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SANS 0 R UR! ana
Par CLAIRE DE CI1AWDENEUX

PROLOGUE

Pierrc Pique, le Passeur, pécheur :îuesi- dont les
fines fritures avaient .1 Vienlle tant de succès dans les
bonînes maisons dle la vieille ville romaine, quand elles
y arrivaient toutes fraîches tirées de l'eau Pt couchées
sur un lit (l'herbe nienue-sortit cette nuit-là, vers onze
heures, pour jeter ses filets dans le Rhône.

A l'état dûiceltè sombre, orageux, il lat lourdeur dle
1'atmosphýre, à la couleur du fleuve, il avilit bien pres-
senti que la pêche sernit bonne.

Les vieux riverains ont un flair pour ces pronostics
qui ne les trompent gut' re.

Pierre Pique se flattait umrirîe, ttbut en .traînant le gi-
gantesque filçt dlont il attendait merveille, que les trois
grosses lignes =içrochées à son baîteau (le passeur, et la
liasse qui se dissimulait au dessous, n'avaient pasa:I-
tendu jusque-là pour se charger de poissons.

-E t ce soi-ait bien heureux, bien nécessaire, pensait-
il, car la richlesse n'est pas-au loZi8, et le métier (le pas-
seur ne rapporte que tout juste pour ne pils mourir de
faim. Les paîysans (lu village (le Saint- Christ n'ont point
affaire de l'autre cOté du Rhône..., à peine quelques
terres pierreuses dont on ne peut rien tirer;~ et, quant
aux ouvriers de lat Verrerie, qui demieurefit sur l'autre
bord, s'ils 'me donnent un sou par jour pour qu#ire
voyages, c est qu'il leur plaît de faire les généreux..
B3eaucoup mettent on passant quelques pommes ou des
noix dlevant nia porte, d'autres donnent de jolis mor-
ceaux dle verre filé aux petits, mais la. mère n'est pas
contente: elle veut bien fairé bouillir la mamie..
seulement, faut que j'y mette quelque chosedeas

Or, comme Pierre Pique aitjustement ce seir-là
bon espoir de -remplir la marmiteide famille, il contin Ùu
son ch einin en sifflotant le long du s-entier =mlI tracé qui
côtoyait le fleuve.

les saules pleureurs, qui emiit;aient encore sur
l'étroit espace, le forçaienÎ q uëlqnefois à. ;ëonrber &a
haute taille, et les mailles*au filet s'crochàient aux
buissons.

Il gagna pourtant on peb de inutes le gros trel»c
dépouillé, penché depuis -%ingt as 'pect-àaè -zur -lès
eaux, où il attatchait son batedau;de:pasBecr.

A son extrême sur prise, il ývit tu-e -rufs lmir,,u
autre bateau sans doute, -érjitement; colléeumen-

-Tiens 1 fit-il à haute voix, qii't-ý 4ene -cela'?.- Je
ne connais pas on amont'antre 7barque -que celle de la
Verrerie.., et ce n'est pas l'heure Xii IL Fozster à
la ligne.

C'était bien une barquéigr-tqesus4dt
moins que l'obscurité pÎuvan 1,pcrràe#e au- Im.seur.
d'en Juger.-

En se pench ant sur la terze,u >Me surélevée acet,
endroit, il crut voir que3u biÎrue ~at dea imo.
meneurs.

Quelque chose de noiriét -dalmé mltm e
plir le fond: un drer~ss&u~

Sur le petit banc. du niilieý, ùnq .forne. iscife-
volumineuse, immobile: qèqe.is~mrnama
de vêtements j etés en désovaze.

Les nuages noirs courrsýienTres-u nLain0Mun
lueur trouble en tombeeiE36 ýzw l
rieuse.- -

-Ça, voyons. dit le pspir'ot~a Sf.Çd?
mtir ainsi au fil de l'au!oi ioreur saIê'éillm'
Valence. Si mon enibar=rron

retenu- la, siene iol -dIonnieur Ferait déjà bien. lolivi
à lit dérive. l~~illons4le.

Il sauta sur- son bateau d'lun mouvement brusque qui,.
ia'ajoutanit au poids considérable (le son Corps, lui- con-
inuniquà une oscillation violente.

Détachée de Bos fiance par cette oscillation. la barque
tourna léixtement sur IJlo-xiêinè, rentra dons le courant
et se reprit à su4vre le cours de l'eau.

Maie, taudis qu'elle -ppérait~ cettè évolution, Pierre
Pique. incliné sui ,elle, la eoiiteniplait avrec clos yeux
épouvantés.

Cert.ainement, la -foriie blanchâàtre n'était point un
paqjuet de vêtements; il' en soirtiit un brasd-fîmqu
pendnit inerte, sur le bôrd.

Moins eneore le ýqxineur ui'était -un dorneur: un
ray~on blaf4ird, qui frirrge, 1subitement xin nuage, laissait'\
voir la face grmaçante-et convulsée dtinrcadajvrc.*

Si peu nerv'eux que fut le etbuste pêcbcuF, il'ee sentit
secoué jusqu'aux entrailles' pnr un fri'sàoôil de terreur
ind(icible,

Uin crime 1.... il se trouvait on présence d'ncrime!..
Seul, entre Peau profonde.et le ciel somilbre, il m~it ins-
tinctiveinent ses larges mains sur ses yeux.

Quand il les retira, l'a barque descendait paisiblement
le -fleuve.

Cinquante mètres, peut-être plus, la séparaient déjà
du passeur.

Dans l'obscurité, celui- ci-la, -vit i*efojàcer, tranquille
et lugubre, emportant son secret.

-Ah! muais non... non, mille fois 1 sursauta le bon-
homme en secouant bravement le frémissement qui
-courait encore entre ses épaules.

Il chercha d'une =à' n troublée lat corde qui amarrait
son batouxi au vieux -saide, le lhouosa doucement vers le
flot. prit me raines et, tout At e up. fit un grand signe de

C'est, q'ue du clocher ile la cathédrale de Vienne tom-
baient les coups lents et solennels de minuit, et que le
son, ,merveiileamment IpoxtC.par le courant, lui arrivait
avec-utne netteté riIg.de

Atm bords:dü- Wrt>be --même en 1855, bien des légen-
des avaient cours emiore,,et, pour sa part, le passeur
pourrait d orténaèaxt se vanter d'avoir vu sur le fleuve, à

iaid'étmngeB zahdseÉi..,
Sign~dévme et 3- xmfoit6 par cet acte de0 foi si

iiple, iqu pencha sur ses -rames et fit voler son
er<~tioi ds~isle iourýant,

-giiquel1e neè *t- 1éý&e, xi bien construite, elle
obéit -1e6ilenMýent e là Miain. -de -eon maître et glissa
c0irÉMle un yact -dé laisance e. la poursuite inysté-
,leuse;

L'a7.uncedeJa -etite 1>arque fut bientôt dépassée par
1impýson 4qu'imprimait Pierre.Pique à ses rames.

En,'uellues-iruxutâ il l'accostar, y planta résolfiment
.£àatffe # prenanut usit6t le»travers par un habile

* it.liibiit4unt,
-~éarqe1dit.i1 eelaiÎt-et bas, comme s'il eùt

rouele& -dn±de-e d1s propre voix
'. 4euxtèan lainm oru l'autre , couipèrent

ie -our-ut -uflv min àsans (ifficulit6s, et vinrent
Aanmr-mâni = eÈ t a -jititurelle à l'entrée du

ZE£e j ~irrnmffl -csu eOn porte-voix et cri&.

fûýç appel, il était ass-ez
~ ~e.ýnr i1itimer l'hésitation de

6 ý gnr pour touclier
ïaeeed .àqm


